
LA JOURNEE EUCHARISTIQUE

ÏW)

Quand l’heure est arrivée où vous devez paraître de
vant le Très Saint Sacrement, que votre cœur tressaille 
de joie, séparez-vous généreusement de tout ce qui vou
drait vous arrêter, allez-y avec la même allégresse que 
fait un enfant qui va chez son père pour l’entretenir 
et recevoir ses bienfaits; entrez dans l’église avec le 
même respect que fait un ange dans le ciel, puisqu’elle 
doit être aujourd’hui votre petit ciel sur la terre, où vous 
possédez le même objet dont jouissent les bienheureux 
de la béatitude. Du plus loin que vous pouvez aper
cevoir le Très Saint Sacrement, que votre cœur s’accorde 
avec vos yeux; au même moment qu’ils jettent un vif 
et cordial regard sur le Très Saint Sacrement, que votre 
coeur s’élance vers lui par un amour tout filial.

Avancez vers l’autel d’un pas grave et modeste, mais 
que votre cœur y vole avec des ailes de feu. Y étant 
arrivé, au même temps que vos genoux fléchissent en 

j sa présence, que votre esprit s’humilie et s’abaisse dans 
un humble sentiment que vous êtes indigne de paraître 
devant une majesté si haute. Prosternez-vous en 
terre, et inclinez-vous plus de cœur que de corps de
vant un Dieu si saint. Pensez que vous êtes au pied 
de cet autel non seulement pour vous, mais pour toute


